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SUPPLEMENT
u Mardi .ag

E xrlAt de la lettre écrite au Marquis
de Cafiries, Minifre & Secrétaire d'État
au département de la Afarine, 'par, le feur
de la Peroufe , Capitaine de Yfaifeau,
commandant une Divfion du Roi; à bord
du Sceptre , dans le détroit dHudfon, le
6 Septembre 1782.

V 0 U s avez eté informé de'mon départ
du cap François le 3 1 Mai, avec le Vaif-
<eau le Sceptre, ' de 74 canons , & les
Frégates l'Aftrée & l'Engageante, de 36,
commiuandées par le Chevalier de Langle
& le fleur de la Jaille , Lieutenans de
Vaiffeau, pour l'expédition dans la baye
d'Hudfon. J'avois embarqué à Saint-
Doningue 25 o homnies d'Armagnat &
d'Auxerrois, & +o hommes d'Artillerie,
2 mortiers de 8 pouces, 300 bonibes &
4 canons. Ce détachement étoit aux ordres,
du fleur de lRoflaing, Major du régiment
d'A rmagnac. Le fenir le Certain, Capitaine
d'Artilierie au fervice- des Coldnies, étoit
chargé de ce qui étoit relatif à cette parrie;
le fleur de Monneron, Capitaine du Corps-
royal du Génie, devoit diriger les opéra-
tions des fiéges,; & le fieur de, Manfuy,
Capinaine-ingénieur des Golonies,:lever les'
plans des côtes & des bayes que nous,
allions parcourir. »

« Il n'en rien arrivé de remarquable dans
ina navigation jufiqu'au 17 Juillet, où j'eus
connoifflnce à minuit de l'île de la Réfo-
fution. J'eus à peine fait 2o lieues dans le
détroit d'Hudfon, que les ob'lacles de toutq
genre Ce multiplièrent - mes Vaiffeaux refI-
terent pris plufieurs' jors dans les glaces;
les Matelots alloient à pied fec d'un Vaif-
feau à l'autre ; les Frégates l'AfIrée &
l'Engageante fou frirent inffiiinent & en-
donîmagèrent leur avant affez confidéra-
bletient, pour me donner les plus vives
inquiétudes; le Jceptr¢ fut aufli très-près
de perdre fon gouvernail. Tout étoit nou-
*eau pour noum dans cette navigation ce

A LA GAZETTE
O&élbre 17,8.
tiui m'avoit fait négliger de prendre des
a:ncre à glace , qui m'auroient été de la

-plus érantle utlité : enfin , le 3 0 Juillet ,
f'eus la vue du cap Walfingham, qui efi la
partie la plus occidentale du détroit. Je
n'avois eu pour me guider jufque-là, que
quelques points déterminés afirononique-
ment, inférés dans le Pratical-Navigator , &
d'après lefquels le fleur de Manfuy & moi
avions traté une carte que nous corrigions à
mefure que la brume nous permettoit de faire
quelques relèvemens des terres. Je ni
flattois qtie les plus grandes difficultés
étoient vain'cues, & je brûlois d'impa-
dence d'arriver promptement au fort du
Prince-Walles. C'étoit le premier point que
je m'étois propofé d'attaquer; & je n'avois
pas un infiant à perdre, la rigueur de la
laifon obligeant tous les Vaiffeaux d'aban-
donner tette mer dans les premiers jours
de, $èptembre; mais mon impatience ft
rnife à une nouvelle épreuve; naviguant avec
affez de fûrété dans la baye d'Hudtbn , je
fus enveloppé de brume le 3 Août1; bientôt
je me vis environné de gros gla ons qui
me forcèrent de faire fignal à ma iviGfon
de mettre en panne. Le brouillard te diffipa
deux heures après, & je vis lei trois Bâti-
mens enclavés dans des glaces qui s'éten-
dôient à perte de vue; *'eus alors la crainte
la plus fondée de manquer la faifon d'opérer,
& j'étois à peu-près décidé à renvoyer mou
Vaiffeau aux îles du Vent avec une Frégate,
& à hiverner, moi-m nme dans la baye avec
la feconde Frégate, & un petit nombre de
Troupes aux ordres du leur de Roflaing.
J'aurôis'attaqué ,& détruit les établiffenens
Ail àAla faifon prochainnp rais le

Ao , 4 ,banqie dans', laquelle fétois
ené s a aircit un peu , & je me déter-

inain la' franchir en forçant de voiles,
quelques rifques que puffent courir mes
Båtmiens. Je fus aféfz heureux pour y par-
venir,2 & le 8 A oût au foir, je vis le
pavdlod du foit- du Pritïce-Walles; j'ea
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approchai en f andant luf4u'à'ynè liéne '
demie , & je fis mouiller ia Divifionl par
dix-huit -braffes d'eau fond de vafe. l'en-
voyai en mênme temps un-Officier pour
fonder; il me rapporta qu'il étoit facile à
nos Vaiffeaux d'approéher de très-près le
fort ; & je fus alluré que fi les enneihis
fe propofQient de faire quelque réßilance,
je Sceptre pouvoit facilement -les réduire;
tous mes'préparatifs furent faits 4ans l'inflant
pour la defcente, mais -la nuit étoit devenue
fort noire & la marée contraire. Les' Cha-
loupes ne fe mirent en marche qu'à deux
heures du matin : on débarqua fans obdacles
à trois, quarts de lieues du fort qui étoit
bâti en pierre de taille, & paroiffoit en état
de faire une vigourcufe défenfe. Le fieur
de Roflaing marcha avec fa Troupe jufqu'à
portée de canon, où il fit halte; & n'a-
percevant de la part des ennemis aucune
lifpofiuon de défenfe , il envoya fommer

le fort de fe rendre. On ne fit' aucune
difficulté : les portes lui -furent ouvertes;
le Gâuverneur & fa garnifon ferendirent
à difcrétion. »

cc Il y avoit dans ce fort une très-grande
quantité de marchandifes de toute eipèce;
I'artillerie étoit dans le nilleue état poiibtg;
tous 'es iagafins étoient couverts en plomb.»

« N'ayant pas un inftant à perdre pour
achever mes opérations dans la baye d'Hud-
ion, je tme déterminai à tout brûler, excepté
quelques pelleteries de caflor & autres, qui
ont été embarquées fur l'Affrée. J'ai donné
aux Sauvages tout ce qu'ils ont voulu em-
porter, fur- tout de.la poudre& du-pomb; ces
peuples vivant uniquement de leur chafe-

«Je mis à la voile le i î, pour le fort d'Yorck,
chef-lieu de tous les établffemens anglois
dans cette baye; mais j'éprouvai ici des dif-
ficultés bien plus grandes encore que celles
que j'avois ed à vaincre depuis mon entrée
dans cette mer. Je favois que la côté,étoit-
pleine d'écueils; je n'avois point de Cartes,
nos prifonniers s'obtlinoient à ne ue donner
aucun éclairciffement; enfin après des pré-
cautions infinies, des rifques de toutë'efpèce.
que le Sceptre & les deux Frégates ont
courus, en naviguant parfix ou fept bçaffes,
fond de roche , je fuis paevenu à la vue de
l'entrée de la rivière Nelfon, où j'ai mouillé
le zo Août eà environ cinq lieues de terre.

S'avols teureuf'emîent joint à ma Divil a
trois bateaux pontés pris au fort du Prince-
Walles, qui m'ont été du plus grand fecours.
J'en avois confié le commandement aux
fleurs du Bordieu, Enfeigne de Vaiffeau,

-Suédois ; Dorié, Lieutenant de Frégate;
& Carbonneau, Garde de la, Marine. Il eft
impoffible de mieux, fervir que n'ont fait
ces trois, Officiers , fondant en avant, &
allant à la découverte de la rivière des Hayes,
fur laquelle A fitué le fort d'Yorck, & dont
je favois que les approches étoient prefque
impraticables pour de gros Bâtimens. Le t 8
Aôût, -les fleurs du Bordieu & Carbonneau,
chacun dans leur bateau; & le S.' Leftbvre,
Officier auxiliaire, dans le Canot du Sceptre,
prirent -une exade connoiffance de cette ri,
vière. Je les attendois au mouillage à 8 lieues
au large, hors de vue de' terr.A lis firent un
relevé exaéd des fondes; & de retour à bord,
ils y pilotèrent ma Divifion. Le 20 Août au
foir elle mouilla par un très-bon fond de vafe.
Je me difpofai à partir pour faire ma def,
cente le 2 1 au matin, avec le conmen-
cement du flot ; je crus devoir me mettre
nioi-même à la tête des Chaloupes, n'ayant
rien à craindre par mer du côté de l'En-
nemi; le grand éloignement des Vaitreaux
pouvoit faire naître à la garnifoti des projets
de défenfe, dont celle du fort du Prince-,
Walles n'avoit pu avoir l'idée, par la faci-
lité que mon Vaifeau avoit d'approcher de
ce dernier établiffement ; je donnai ordre
au Chevalier de Langle de me fuivre, &
je chargeai le fleur. de la Jaille du comman.
dement de la Diviflon, l'affurant que, fa
defcente faite, je nie rendrois à bord de
moni Vaiffeaù, & Laifferois le Chevalier
de Langle chargé du commandemuent des
Chaloppes, qui devoient refler à terre
jt;fqu'après> la rédudion du Fort. »

«L'île des Hayes, fur laquelle e fitué
le fort d'Yorck, e à l'embouchure d'une
grande rivière,. qu'elle divife en deu>i
branchés; celle qui efi devant le Fort ,
s'appel!e la rivière des Hayes; .l'autre, l
rivière Ne/fn. Je favois que tous les moyens
de défenfe étoient fur la rivière des Hayes'
il y .avoit de plus un Vaiffeau de la comn4-
pagniî' d'Hudfon , portant a 6, canons de
neuf, mouillé à 1'ýembouchure: cene rte èrê
eft d'ailleurs pleine de bancs , 'es couran



ont très-violens, Ta marée imonte & perd
avec une rapidité extraordinaire; nos Cha-
loupes pouvoient yefler échouées à portée
du' canon du Fort, ou du Vaiffeau, & il
nous importoit de ne pas foire fi beaujeu
à l'ennemi. Je me déterminai pour la riviere
Nelfon, fachant très-bien que nos Troupes
auroient une marche à faire d'environ quatre
lieues, mais par-là , toutes les batteries fur
la rivière des Hayes, fe trouvoient prifes à
revers, & devenoient conféquemment inu-
tiles. Nous arrivames, le 21 au foir, à
l'embouchure de la rivière Nelfon, avec la
petite Flotte de Chaloupes, elles étoient au
nomiibie de douze, en y comprenant celles
que j'avois prifes au fort du Prince-Walles;
Javois environ 2:yo hommes de troupes;
tous mes mortiers , tous mes canons , huit
jouis de vivres; les difpofitions étoient faites
pour n''avoir plus rien à demander aux Vaif-
lèaux, avec lefquels il étoit très-difficile de
comniunriquer, à caufe du grand éloigne-
nient "où ils étoient 'contraints de refler. Je
donnai ordre aux Chaloupes de mouiller pâr
trois braffes, à l'entrée de la rivière, & je
m'avançai dans mon Canot , avec le Che-
valier de Langle, les Tfeurs de RBoflaing &
de M6nneron, afin de fonder la rivière,
fur laquelle je fuppofois que les Enneiiis
pouvoient avoir fait quelques difpofitions
pour défendre la defcente. Nous avions
pâffé à y heures du foir, affez près du fort
d'Yorck & du Vaiffeau de la compagnie,
pour qu'à l'aide de leurs lunettes, ils euiÎent
pu diflinguer la couleur de l'habit de nos
Troùpes , le vaiffeau avoit inême tiré un
coup de canbn à boulet, mais hors de
portée, & le Fort y avoit répondu ; je crus
que ce pouvoit être un fignal pdur faire
marcher leurs Troupes vers la rivière Nel-
fon; -ce que j'avois le plu"ý à craindre, étoiî
quelqu'attroupenient de Sauvages,'que les
Ennemis auroient pu engager , avec de
l'eau-de-vie & de la poudre, à prendre les,;
armes pour leur défenfe. »

''« Je trouvai, en fondant l'efpace d'une
lieue, que la rivière Nelfon étoit inabordable,;-
les plus petits Canots n'en pouvoient appro-
cher qu'à cent toifes environ; & l'e'ipace qui'
'reoit à parcourir étoit de la vale molle.
Nous nous déterminames en conféquence àj
attendrè le jour, & à refler à l'ancre;' mas

la maree perdant beaucoup ptus que je ne
l'avois préfuné, mes Chalioupes m3Ouillées
par deux braffes & demie, relèrent à fec à
tois heures 'du matin. Le Ghevalier da
Langle propola alors au fleur de Rofdaing
de le mettre dans la vale & d'aller tout
de fuite à terre. Cet avis fut trouvé bon;
tqptes les troupes débarquèrept ainti avec
Igor fuftl fur l'épaule; nous fimes un quait
de lieue enfoncés dans ja boue. jufquies
aux genoux, & nous arrivames enfin fur
un pré qui n'étoit qu'un marais, éloigné du
bois d'une demi-lieue, La troupe te rangea
en bataille & marcha environ une li ne juf-
ques vers ce bois o "nous nous flttions
de trouver un fentier fec qui nous condui-
roit au Fort. Un prifonnier que nous avions
'gnéreufeinent payé, s'ètoit offert de nous'
lervir de guide; il nous indiqua un chemin
que le flwu- de Roflaing fit reconnoitre, &
qui. fut jugé impraticable; mais nous avons
appris depuis que c'étoit le meilleur de l'lfle.
i oume li journée fe paffa en reconnoiffances
inutiles de chemins qui n'exifloient point;
Je nie déterminai enfin à en tracer un 'à la

ouffole ,au milieu du bois & du marais:
fés fleurs de Monneron & de Manfuîy
furent chargés de ce travail extrêmemuent
pénible. La troupe campa à l'entrée du bois -
& le foir on annonça qu'il y avoit à traverfer
deux lieues de marais où l'on enfonceroit
fouvent jufqu'aux genoux ».

c Dans la nuit, il Venta grand frais; j'eus
la plus vive inquiétude pour mes Vaiffeaux
mouillés en pleine côte,, dans un parage où
la mer efn affreufe, & où le fond, quoique
de vale , efl parfemé de roches 'qui coupent,
les cables. Je me déterminai tout de fuite à
faire tous nies efforts pour rejoindre ma
Divifion; la defcente étant faite', je ne me
crus plus aucorif& à abandonner ms Vaif-
(èatux, fur- tout au momient où ils étoient dans
le danger le plus êviden t. J'ordonnai au Cihe-
vatier de Langle de reter chargé du commaiàn,
de4tênt'des Chafoupes, & je me rendis au
bed de la tnmér; mais la tempête cortinuant

,erncore, il me fut impoffible de m'embarquer.
Je profitat d',un intervalle le lendemain , &
j'arrivai à bord, une lieure*avant un fecond.
coup de vent. Le fleur de Çaibonneau quj
étoit parti avec moi fit .nauf;age dans fôn
-bateau ; il fut afièz 'heureux pour 1e 'fauver'
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a terre lui & .on equipage. Ils revinrent à
bord trois jours après, nus & ayant vécu
d'herbes & de quelques fruits fauvages.
L'Engageante perdit deux ancres dans le
fécond coup de vent, & l'Afirée deux. S'il-
avoit duré quelques heures de plus, la Fré-
gate du fleur de la Jaille étoit perdue d
3oo hommes étoient noyés ». - r

« Le vent 'ayant calmé le 26, j'ajxW
que nos Troupes étoient 4!rivêes devant la
Fort le 24 au matin, & qu'à la première,
fonmation du fleur de Rollaing, les portes
lui avoient été ouvertes, après cependant
avoir propofé une capitulation qui fut ac-
ceptée.,J'écrivis au fleur de lloflaing, pour
le piéffer de tout brûler & de fe rembarquer
tout de fuite. Le nouillage où j'étois, n ct'oit
pas tenable; le fleur de R6ölaing fentoit,
ia pofition', & fit toute la diligence po4lble.

Je dois dire qu'un des agrémens qui a com-
penfé en quelque forte les fatigues incroya-
bles de cette campagne, ea l'avantage d'avoir
eu à concerter mes opérations avec un
Officier , dont le zèle,-les talens & l'amour

pour le bien du fervice, m'alTuioient que
toutes nos attaques feroient fuivies d'un plein
fuccès. »

« Mes mefures furent déconcertées pâr
un nouveau coup de vent , dans lequel
I'Engageante courut encore de nouveaux
rifques; fa troifièrne ancre cafIa ainfi que
la barre de fon gouvernail, & fa Chaloupe
fut perdue; la mienne commandýe par le
fleur du Bordieu, fit auffi naufrage à terre,
& je perdis mon canot & une .ancre. ,nfin

ole beau temps revint, & jeus le plaifi g dans
la matinée du 3 r Août , de voir Ie fot
d'Yorck en feu, & le fleur de Rolaing,

avec le relle de 'a Troupe, revenir à bord,
dàns un grand Bateau appartenant à la Com-
pagnie, que j'avois pris dans la rivière. Il
mouilla la nuit à une lieue de monVaiffeau,
& au jour il s'embarqua fur le cepre Je
mis à la voile tout de fuite, ayant à bord
les trois Gouverneurs des forts du Prince-
Walles, d'Yorck & de Severn, petit éta-

.bliffement dépendant d'Yorck , que j'ai
piégligé de détruire , parce qu'il n'étoit
d'aucune importance, & que mes Vafféaux,
fans ancres ni Chaloupes & ayant 300
malades , n'avoient rien ý mieux à faire
que de quitter ces mrs , qui' depuis le z 5
Août , -font plus orageufes que ie l'et la
Manche au nmois de Janvier. »

cc- Je crois pouvoir évaluer à i o ou 1 2
millions la perte occafionnée à la Coin-
pagnie d'Hudlon. »

« J'ai eu l'attention, en brûlant le fort
d'Yorck, de faiffer f1ubfiuter un rmagafin
alfez confiderable, dans un lieu éloigné du
feu, & dans Íequel. j'ai fa:t dépoler des
vivres, de la pouare, du plomb, des fuiils ,
& une certaie quantité de narchandifes
d Europe, les plus propres aux échanges
avec les Sauvages, afin que quelques An-
glois, que je ib s'être réfugiés danis les bois,
lorsqu'ils reviendront fur leur ancien éta-
blifement , trouvent dans ce magafin de
quoi pourvoir à leur fubfi'lance, jufqu'à
ce que l'Angleterre ait pu étre infifuite de
leur fituaition. Je fuis affuré que le Roi
approuvera ina conduite à cet égard, &
qu'en m'occupant du fort de ces malheureux,
je n'ai fait que prévenir les intentions
bienfaifantes de Sa Majeaé. »

A PARIS, DE L'hMP RIMERIE ROYALE
11111 wil la Imm la 1,1 g Mr, êj ý pell
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